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Yvon Charest
Président et chef de la direction
Industrielle Alliance, Assurance et services financiers 

Lieu de naissance : Charlesbourg (Québec)
Date de naissance : 25 octobre 1956
Actif total : 50,6 G$ (30 septembre 2008) 
Effectif : 3 354 employés

Si la distribution est le nerf de la guerre 
en épargne collective, Industrielle 
Alliance (IA) a frappé deux grands 

coups en 2008. En mai, les 350 conseillers 
qui gèrent 2,8 G$ d’actif de National Finan-
cial Corporation sont passés dans le giron 
d’IA. En novembre, IA a fait l’acquisition des 
activités québécoises de courtage en fonds 
communs et en assurance de Patrimoine 
Dundee, ce qui a placé 410 conseillers et 
2,6 G$ d’actif sous la bannière Investia.  

IA se positionne donc parmi les cinq 
plus importants distributeurs de fonds com-
muns au pays, si on excepte les banques. 

La société s’est aussi renforcée dans le 
secteur de la gestion de produits en acqué-
rant Sarbit Asset Management. Les 130 M$ 
d’actif sous gestion ne modifieront pas l’en-
vergure d’IA Clarington, mais l’expertise  
en gestion d’actions américaines de Larry 
Sarbit renforce l’équipe de gestionnaires.

Vu l’état des marchés, IA doit toutefois 
rester vigilante dans le secteur de l’épar-
gne individuelle, estime Yvon Charest. 
« Nous avons continué en 2008 à être bien 
positionnés, et avons terminé au neuvième 
rang sur le plan des ventes nettes de fonds 
communs, alors qu’en terme d’actif, nous 
sommes 19e. »

En assurance, l’acquisition de L’Excel-
lence s’est conclue en janvier 2008. Elle n’a 
pas été intégrée, mais plutôt arrimée à la 
société-mère, car elle se spécialise dans le 
marché niche de l’assurance santé. 

En ce qui concerne ses résultats, IA était parvenue à enregistrer un bénéfice 
en baisse de seulement 2 % après trois trimestres. L’automne boursier et une pro-
vision comptable de 138,2 M$ lui ont toutefois fait écrire son quatrième trimestre à 
l’encre rouge, et elle a terminé l’année avec un bénéfice net de 66,1 M$. 

Principaux projets pour 2009

Le contexte économique est tel qu’IA va devoir continuer à étendre sans 
relâche ses réseaux de distribution, à rendre ses activités plus efficaces, et à 
mieux contrôler ses coûts.

L’Excellence devrait entreprendre son expansion hors Québec au cours de 
l’année, annonce Yvon Charest. « Nous voulons utiliser son expertise et la faire 
croître dans tout le pays grâce à nos réseaux de distribution. »

Plus grande satisfaction en 2008

Avoir eu la discipline et la patience de rechercher les bonnes acquisitions, plutôt que d‘être trop pressés ou de 
payer trop cher. « Nous avons une excellente réputation en matière d’acquisition et d’intégration des sociétés, et je 
suis très heureux que nous ayons réussi à acquérir deux importants courtiers de fonds communs. »

IA ne cherche pas à frapper le coup de circuit, mais une série de simples et de doubles. « Tout le monde sait que 
nous sommes sérieux, que nous voulons faire d’autres acquisitions et que la santé de nos finances est bonne, poursuit 
Yvon Charest. Le téléphone sonne plus souvent parce que les gens connaissent notre plan de match. Mais nous 
devons nous assurer que la transaction a du sens, et que son prix est raisonnable. » 

Plus grande déception en 2008

Ne pas avoir réalisé d’acquisition importante en assurance vie, que ce soit au Canada ou aux États-Unis.

Réjean Robitaille
Président et chef de la direction
Banque Laurentienne

Lieu de naissance : Montréal
Date de naissance : 27 mars 1960
Actif : 19 G$ (31 octobre 2008)
Effectif : 3 500 employés

«Une très bonne année pour la ban-
que », annonce Réjean Robitaille, 
qui illustre son propos par quel-

ques-uns des records battus par la Lauren-
tienne en 2008. Il y a d’abord eu le record 
de rentabilité établi par BLC : pour la pre-
mière fois, la plus petite des grandes ban-
ques canadiennes franchissait le cap des 
100 M$ de profits, la plus forte croissance 
de son histoire. « Nos bureaux un peu par-
tout au Canada ont également obtenu des 
résultats records. »

Et cette croissance a eu des effets sur le 
bénéfice net, qui a augmenté de 28 %. « Et 
ce, même après des événements extraordi-
naires », comme la vente des actions de la 
Bourse de Montréal et les pertes prises sur 
les titres de financières américaines. 

Ce qui fait d’ailleurs dire à « Réjean », 
comme l’appellent ses employés, que « par 
rapport à nos pairs, pour la deuxième 
année consécutive, nous avons connu  
une performance boursière assez intéres-
sante ». En fait, la Laurentienne est la seule 
banque canadienne à avoir dégagé un ren-
dement boursier positif en 2008. « Au 
31 octobre, nous avons été le meilleur titre 
boursier au Canada, toutes entreprises 
confondues », soutient Réjean Robitaille. 
Notons également que la croissance de 
près de 3 G$ des prêts et des dépôts a été 
au rendez-vous. 

Trois facteurs expliquent ces bons 
résultats, précise Réjean Robitaille. « Notre 

profil de risque a fait en sorte que nous n’étions pas dans les papiers commerciaux, dans les 
hypothèques à risque ou les contreparties de toute sorte. » Ensuite, en mettant l’accent sur 
l’exécution, on a augmenté la productivité et la rentabilité. 

Au tout début de son mandat, à la fin de 2006, il confiait à Finance et Investissement qu’il 
lui fallait surtout gérer la croissance interne et afficher une croissance dans les deux chif-
fres. Mission accomplie ? « Il faut monter la barre et tenter de faire mieux », dit-il. 

Principaux projets en 2009

« On maintient le cap. C’est certain que l’environnement économique sera difficile, mais 
comme nous avons connu une bonne année malgré cela, nos prévisions de croissance sont fortes et celle-ci devrait 
être plus élevée, sinon meilleure en 2009. » Pour y parvenir, trois cibles de croissance : les services financiers aux par-
ticuliers et aux entreprises, B2B Trust (qui fournit notamment les services de prêts à l’investissement) et le finance-
ment immobilier, un secteur où la banque estime avoir un avantage concurrentiel. 

Plus grande satisfaction en 2008

Un profit de 100 M$, ce qui est une première historique pour la Banque Laurentienne, est un événement 
d’autant plus heureux que le contexte actuel ne permettait pas de penser que de tels résultats seraient atteints. 
« Et cela n’aurait pas été possible sans l’engagement des employés », insiste Réjean Robitaille. Il constate que les 
initiatives mises de l’avant pour promouvoir l’efficacité et le capital humain portent leurs fruits et accroissent  
la rentabilité. 

Plus grande déception en 2008

La crise financière et son impact sur l’économie et les clients. « Je pense qu’il faudra faire un retour là-dessus » 
et en tirer les leçons. 

Année	 Rang
2007	 2
2006	 8
2005	 2
2004	 1
2003	 6
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Année	 Rang
2007	 7
2006 	 23
2005	 –
2004	 –
2003	 –
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